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NOS REALISATIONS 
TECHNIQUES EN CALCUL 

Nous avons eXpliqué, dans un récent numéro 
de L'Educateur, comment nous concevions les 
normes nouvelles de calcul. Encore faut-il que 
les ·éducateurs soient en mes.ure d'aborder ces 
normes. . 

Il ne suffit pas de persuader les instituteurs 
du bien fondé théorique ae méthodes moder­
nes ; encore faut-il leur donner les outils indis, 
pensables et la technique d'emploi de ces outils 
pour que prenne.nt corps et entrent dans la pra­
tique courante .de nos classes )es conceptions pé­
dagogiques dont nous sentons la nécessitê. 

Voici ce q~e nous avons déjà réalisé, ce qui 
est actuellement à l'étude dans nos commissions 
et ce que nous comptono mettre à la disposition 
de nos camarades dès que les conditions com­
merciales le permettront. 

1° Nous avons édité, et nous en continuonR 
l'édition sous la direction de notre ami Husson, 
un Fichier scolaire Coopératif de Calcul, sur for­
m~t 13,Sx21, comportant: 

a) Des fiches documentaires qui permettent 
aux maîtres et aux élèves de pousser au maxi­
mum lexploitation pédagogique en calcul des 
ce ntres d'intérêt essentiels révélés par l'expres­
sion libre et le travail vivant. 

b) Des fiche s d'exercices pour les divers cours 
afin ·qu-on puisse facilement compléter ou b âtir 
des problèmes se rapportant aux centres d'intérêt 
ci-dessus. 

Nous préparons des séries semblable~ sur tous 
les centres d"intérêt possibles, en commençant, 
cette année, plus spécialement par les c;,ntres 
d'i ntérêt révélés par la lecture de nos collections 
de JOUrnaux scolaires, Nous aurons d es centai­
nes de séries semblables comportant chacune d e 
2 à 7 ou 8 fiches . 

Ces fiches sont toutes réalisées à ]'origine 
daris des classes travaillant selon nos techniques 
expérimentées et contrôlée3 dans d es classes 
semblables. Nous les offrons donc avec un maxi ­
mum de garantie pédagogique. 

2° Nous avons réalisé - e t nous en contin uons 
l'étude - des fiches autocorrectives pour /'en­
traînement mécanique). 

a) Un fichier A ddition-Soustraclion sur papier 
et sur carton, actuellement en vente. 

b) Un fichier Multiplication-Division dont l' é- · 
dition sera terminée le n1ois prochain, mais ex­
clusivement sur papier. 

c) Un fichi er auto-correctif d e problèmes C .P. 
et C.E. faisant suite au fichier M.D. · 

d) Un fichier auto-correctif de problèmes C.1\tl., 
faisant suite au précédent. 

e) Un fichièr certificat d'études qui rempl11cè­
ra l'ancien fichier actuellement to talement 
é~uisé. 

Ces trois derniers fichiers sont en préparation : 
Les responsables en sont Lallemapd, institut~ur 
à Flohimont par Givet ~Ardennes), et Houssm, 
instituteur à Yquelon (Manche). 

Nous demandons aux camarades qui ont en­
trepris quelque chose dans ce doI"Qaine ou qui 
accepteraient .de travailler dans ces équ.ipes, de 
nous écrire. Nous les dirigerons vers les respon­
sables. 

Pour l'initiation au calcul, nous livrerons sous 
peu en plus grande quarttité notre Initiateur Ma­
thématique Camescasse, dont nous dirons alors 
tous les a'vantages. Nous ferons connaître aussi 
d'autres initiatives de nos camarades. 

Quand nous aurons ces outils, nous pourrons 
alors faire du bon travail. En attendant, nos 
camarades peuvent réaliser eux-mêmes des fiche& 
auto-correctives de calcul selon les indications 
que nous avons données dans notre brochure 
Le Fichier Scolaire Coopératif. - C. F. 

QUELQUES REFLEXIONS 
sur 

l'histoire locale et le folklore 
dans une classe de fin d'études 

Qui n 'a connu ·ces vieux maîtl'Es, auteurs 
de monographiEs trè.s documtentées sur leui· 
village, qui o>Jç1 faisaiEnt . un agréab1E· devoir 
d 'intérE.ssei· l•EUr.si élèves aux résulta ts de leurs 
travaux. Cette: facon dE' con.cevoir l'étude du 
mili-E u •E'st Encore- arnez répandue. Peut-êtr e 
même y a-t-il qu elque part de jE•uni:os collè­
gues qui puisEnt dan& de~ monographies loca­
les toutes fait E •~', voir·E' dans d Es brochur-i' s 
paroissial·E·s (les curés en écrivent au moins 
autant ' que le& instituteuris), Jeurs leçons 
d 'hi.stoit"~ du villag·~" · 

Si l'on pEut adnwttre à la rigueur d e~1 le­
çons d 'histoire de France. les J.: çons d 'his­
toire d.u village m :;, s ;mblènt constituer une 
monumentale hérésie. J 'irai pluSJ loin : urue 
monog1 aphie locale, œuvr·v d'un adultE1, ne 
présente un int.érêt certain que pour son au­
teur ou que pour la documrntation désinté­
ressée d Es adultes. La rédaction d 'une mono­
graphtE1 dans une· classe, à la .suite de r f.·­
cherch es individuelltes ou par équip E1.:i, est 
I'E ma.1 quablement éducatiw· pour la promo­
tion d'élèves qui la met en chantiEl'. J •E' crois 
cepmdant qtLe: ce s erait retombe1· da.m • la 
scolastique que d.2. J.'utilisEr tE'lle quelle pour 
l'édification d Es promotions à venir. 

J e m 'explique· H je précise : Pour l'étude 
du milieu, en histoir·e\ il m s· paraît ind~pen­
rnble de l'Enionter continuellemEnt aux sour­
oss. Aucun autre écrit ne peut I'<mplac fr 
l'original dEs archives (ou bonm:s• copies, ou 
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photos) la visite des v·estiges du pas.sé, la 
recherche dans les vieux papiers de famille, 
dans lés annoire,si :et les mall€S des greniers. 

Voici comm:mt je procède dalllS ma classe: 
M es élèvoés rassemblent tout ce qu'ils peu­
vent trouver d'intéres.sant sur le village:. On 
se 'tromperait en croyant qu'ils n:e· peuvent 
parfois faire de véritables clécouve1'tes. 

L'un d'eu){ m'a porté un jour une copie 
très rare d'un inventaire d.es· biens meubles 
et im111:<.ub~El9 de l'abbaye bénédictine de · 
Lagrasse. Cet inventaire €St daté d ei 1790. En 
le comparant à un inv•entail.'e plus connu 
du 13 septembre 1792, nous avons pu consi­
tat€Jl· certaines bizarres disparitions. On Sê 
doute de l'intérêt que cette comparaisoII! fit 
naîtr•e chez les élèves. 

L'abbaye fut fondée en 778 ou 800. Les 
archiv·es départementales de l'Aude possè­
dent le parchemiJ.1 original portant le mono­
gramme de· Charlemagne . Au cours de re­
cherches dans les papio·s poussiéreux de la 
mairie, j'ai pu découvrir une très beHe copie 
de ce parchemiJ.1, due à M . l'abbé Verguet. 
Une élève la reproduisit à l'encre de chine, 
dessinant lettre 'après lettre lesi caractères 
carolingiiens, véritable travail de moine co­
piste. La traduction Jatine de l'abbé V•erguet 
fut . écrit(] sous chaqu.e mot et la traduction 
française mentionnée en regard. 

J'ai pu me procurer aU.SSi un parchemin 
datant vraisemblable'll}ent du· XIV• siècle, 
mtéressant Lagrat$-e. QuelqU'esi discussions 
rapides et simples sur la val-eur sémantique 
des mots reconnaissables ont pu être entre­
pris e::. à l'aide de ces documents et les élèves· 
ont par·faitement reconnu dans le parchemin 
quelqu.rn expressions languedociennes encore 
utilisées. 

En ce qui concerne l'histoi.J.1e: plus récente!, 
la mine est pratiquement inépuisable. 

J'ai essayé :rn 1946 d'étudier la Révolution 
française à l'aide des documents locaux. 

La fête de la Fédération, par exemple, prit 
tout son sens quand les élèves trouvèrent 
dans ls archives le' texte: du « s·erment fédé­
ratif » prêté à Lagrasse : 

« NoUs promettons et jurons de mainte­
ni.J.· de toutes nos forces la Constitution de 
l'Etat, d'êtri;i fidèles à la nation, à la loi et 
au roi et nons nous réunisson& de cœur et 
d'âme à la Fédération générale que nos 
frères et lies députés de toutes les gardes 
nationales et troupes de ligne du royaume 
tiennent dans le moment présent à Paris en 
vertu du déçret de l'ass<emblée nationale 
sanctionné par le roi.... » 

Ils virent aussi combien le clergé partici­
pait a son corps défendant à cette manifes­
tation, puisqu'un texte des · archives men~ 
tionné le même jour dans le iiegistre des déli­
bération·s, précise que « le Révérend père 

Capucin », sollicité de chanter le Te Deum 
et la prière pour le roi è,_l'issue de la céré­
monie'. s'y refusa obstinément. 

« Quoique le Révérend pèi.-e Gardien, ayant 
été prié et sollicité par nous à div.erses re­
prises, il s' est constamment refusé à nos 
prières, à nos réquis'Ïtions .et au désir· du peu­
ple. » 

Des fac-simile de ces deux textes ont été 
copiés à l'encre dei Chine par une équipe 
d'élèves, les signatures ont été reproduites, 
puis les deu){ textes ont été imp1:imés pour 
figur.e r dans noti:e journal scolair.e. 

J·ei vois à ce procédé plusieurs intérêts do­
minants. L'enfant se rend bien compte, puis­
qu'il · y participe activement de la façon 
dont « s'écrit l'histoire », d.e la difficuJ.té que 
présentei le déchiffrement à la loupe des 
vieux· grimoir•es. Il acquiert le ~·espect d~ 
vieilles choses et découvr.e IS'Ur son village, 
bim mieu~ qu'au cours de lieço~ tradition­
nelles, de multip1es renseignements inédits. 

Cette anné~ . j'ai €ssayé de vivifiex cette 
méthode. 

-J'ai fancé au début du deuxième trimestre 
. l'idée d'un roman scolaire, écrit par équipes, 
semaine après semaine. J'ai rédigé moi-même 
le premier chapitre, pom· mettre res enfants 
dans le bain. J ei précise que l'idée de situer 
dans le passé de Lagrasse le thème de notre 
roman émane d'une élèV'e. Notre roman, dont 
le titre n "est pas -encore décidé et dont le 
p lan se d:ess1nera au fm· et à mesure de la 
rédaction des- chapitres, débute en décembre 
1789. Deux couplets d'une chanson locale, 
chantée pendant les fêtes du Carnaval, nous 

·ont servi d e- point de départ : la « Canso 
das asclaires »' (la charu.on des fendeurs de 
boisP. 

Nous avons imaginé que de vigoureux com­
pagnons d.es villages des hautes Corbières 
venaient chaque année à Lagrasse, pendant 
l'hiver, pour fendre du bois. Le premier cha­
pitre montre lies « asclafres » cheminant sur 
les vieilles rout·es, le long de !'Orbieu, sous 
un glorieux clair de June d'hiver. Nous a&.is­
tons à leur arrivée à. Lagra'SSe. Le registre 
des délibérations municipales de 1790 est e:il 
permanence sur ma table. Les élèves peuvent 
Le feuilleter respio'Ctueusement et ont Je de­
voi.J.· d'y puiser des renseignements histori­
ques, pow· avoir, sur des bases réel.les, le>a 
aventures d.e leurs l!él'.OS. 

Je me garderai de préjuger des résultats 
possibles dei cette expérience, qui se pour­
suivra l'an prochain, mais, si 11enthousiasm.e 
des équipes ne faiblit pas, mes élèves pour­
ront bénéficier d'une documentation impor­
tante sur leur village, eit au cours de ce tra­
vail -de longue haleme, ~cri.J.·e en langue d'oc 
comme en français , de savoureux passages~ 

BARBOTEU. 


